
   

		
			[image: cover.png]
		

	   
   


		
			Le Secret 

			de la

			Villa Alba

			Louise Douglas

			Traduit de l’anglais 
par Margot Stère

			City

			Roman







			© City Editions 2024, pour la traduction française

			© Louise Douglas, 2023

			Couverture : Shutterstock et Almay

			Publié pour la première fois en Grande-Bretagne sous le titre 
The Secret of Villa Alba, par Boldwood Books Ltd.

			ISBN : 9782824628066

			Code Hachette : 30 6562 2

			Collection dirigée par Christian English & Frédéric Thibaud 

			Catalogues et manuscrits : city-editions.com

			Conformément au Code de la Propriété Intellectuelle, il est interdit 
de reproduire intégralement ou partiellement le présent ouvrage, et ce, 
par quelque moyen que ce soit, sans l’autorisation préalable de l’éditeur. 

			Dépôt légal : Novembre 2024

		




		
			Pour ma famille, 
toujours, je vous aime.

		

	   
   
		
			PROLOGUE

			Irene

			La route de Gibellina, crépuscule, 23 mai 1968

			Enzo descend de la voiture en claquant la portière derrière lui.

			Sur le siège passager, je relève le col de mon manteau pour me protéger du froid qui tombe. Le soleil sombre rapidement, et l’ombre des montagnes s’étend sur le paysage ; l’obscurité engloutit les rochers, les arbres, les recouvre comme une couverture. Le monde disparaît si facilement.

			Enzo a soulevé le capot et examine le moteur à la lumière de son briquet. Il fait semblant. Mon mari est vendeur de thon en boîte, pas mécanicien.

			Je ne vois rien à cause du capot levé. Je ne sais pas ce qu’il fabrique, mais je l’entends s’écrier « Aïe ! », puis quelque chose tombe par terre ; il s’est brûlé les doigts et a lâché le briquet.

			—	Tu comprends le problème, Enzo ?

			—	Attends, répond-il.

			Sans le rugissement du moteur de la Spider, la soirée est silencieuse. Pas de cigales, pas de chants d’oiseaux, rien.

			Le paysage est désolé. Nous sommes seuls, Enzo et moi, au milieu des collines, de la rocaille et des quelques oliviers ayant survécu au séisme, qui tendent leurs bras noueux vers les cieux. Derrière nous, les ruines noires et crevassées de Gibellina sont une plaie ouverte sur un ciel rouge sang.

			Et les ténèbres avancent.
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			La lettre de Maddalena 
Borgata à April Cobain

			10 juillet 2003

			Villa Alba

			Trapani, Sicile

			Ma chère April,

			C’est ta vieille amie, Maddalena, qui t’écrit de Sicile.

			J’ai une grande faveur à te demander. Je sais que je n’ai pas le droit de te réclamer quoi que ce soit, mais je suis désespérée et n’ai personne d’autre vers qui me tourner.

			L’animateur de l’émission de télévision Cold Case, Milo Conti, enquête sur la disparition de ma belle-mère anglaise, Irene.

			Je suis sûre que tu te souviens de nos conversations à son sujet – et de la séance de spiritisme dans le dortoir de l’école !

			Irene a disparu en mai 1968 et nous n’avons trouvé aucune trace d’elle depuis lors. Nous sommes sans nouvelles. Personne ne sait si elle est morte ou vivante, mais le pire est à craindre. Au moment de sa disparition, Papa a été soupçonné d’être responsable, mais il n’y avait pas de preuve de sa culpabilité ou de son innocence. Le corps n’ayant pas été retrouvé, l’affaire a été classée.

			Les enquêteurs de Conti scrutent le passé de Papa depuis un moment et, cette semaine, Conti a confirmé que mon père est au cœur de cette nouvelle investigation.

			Je n’avais que cinq ans quand Irene est arrivée dans ma vie, et dix quand elle en est sortie. Je me rappelle très bien la dévastation que cela a été pour ma famille. Je connais mon père et je l’aime, et toi aussi, tu le connais assez bien – n’est-ce pas, April ? – pour savoir qu’il ne ferait pas de mal à une mouche, et encore moins à quelqu’un qu’il aime.

			S’il te plaît, ma chère amie, viens en Sicile et découvre ce qui est arrivé à Irene avant que Conti ne mette en cause mon père. Il aurait droit à un procès à la télévision, et il ne s’en remettrait pas. Je sens que cela l’affecte déjà. Il est d’humeur maussade et j’ai peur pour lui.

			Cela me fait bizarre de t’écrire après tout ce temps, mais je pense souvent à toi en me demandant comment tu vas, si tu es heureuse et ce que tu fais. Arrives-tu à croire qu’il s’est écoulé tant d’années depuis notre dernière rencontre ?

			Ça n’a pas été facile de te retrouver ! Grâce à mes talents de détective, j’ai fini par dénicher une amie à toi, Roxanne Graden, du commissariat d’Avon et Somerset. Elle m’a expliqué au téléphone que tu avais quitté la police, et elle n’a pas voulu me donner ton adresse, mais m’a assuré qu’elle s’arrangerait pour que tu reçoives cette lettre. Elle m’a aussi parlé de Cobain. J’ai été bouleversée d’apprendre qu’il était mort, April, et je t’envoie mes sincères condoléances.

			Merci d’avance, du fond de mon cœur.

			Con un sacco di bacci.

			Ton amie, Maddalena

			P.-S. : Je pense souvent à ce qui s’est passé à Bangkok, et aujourd’hui encore, j’en éprouve une profonde honte. Je suis désolée, April. Vraiment désolée.
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